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Annexe : 
1 dossier comprenant 3 plans
Monsieur le Directeur,

Objet : 
BRUXELLES. Place des Martyrs. Demande de permis d’urbanisme portant sur le réaménagement de la place et des rues avoisinantes.


Dossier traité par M. A. Vital.
En réponse à votre courrier du 21 avril 2010 sous référence, réceptionné le 23 avril dernier, nous avons l’honneur de vous communiquer les remarques formulées par notre Assemblée en sa séance du 5 mai 2010, concernant l’objet susmentionné.
Introduite par le département d’Urbanisme de la Ville de Bruxelles, la demande vise le réaménagement de la place des Martyrs et des rues environnantes en vue d’améliorer la lisibilité de l’ensemble néoclassique classé et d’augmenter le confort des usagers. Selon le projet, la place serait entièrement aménagée de plain-pied. Elle serait interdite à la circulation au moyen de bornes rétractables ‘intelligentes’ permettant l’accès aux taxis ainsi qu’aux véhicules de livraison entre 06.00 et 11.00 heures. De cette manière, il deviendrait possible de supprimer les bornes et les chaines existantes. Le terre-plein central se distinguerait du pourtour par un revêtement en dolomie tandis que les pavés existants seraient maintenus en périphérie. La partie centrale serait bordée de charmes taillés en boîtes.
Le réaménagement de la place permettra de renforcer sa fonction comme lieu de repos situé en retrait des grandes rues commerciales environnantes. La Commission souscrit dès lors aux grandes lignes du projet, y compris au contrôle d’accès des véhicules tel que prévu. Cependant, elle préconise d’étendre la zone fermée à la circulation et d’installer les bornes rétractables au croisement de la rue Neuve et la rue Saint-Michel, même si la deuxième partie de celle-ci n’appartient pas strictu senso à l’aménagement dû à Fisco.
Les pavés de Gobertange, qui sont particulièrement inconfortables et qui ont été posés sur la partie centrale de la place à la fin des années 1970, seront remplacés par un revêtement en dolomie (Villers de Gambon). La Commission n’est pas opposée à ce principe pour autant qu’on ne mette pas en œuvre une dolomie stabilisée. Elle insiste, en effet, sur l’importance d’un revêtement perméable qui joue pleinement son rôle dans la régularisation des microclimats urbains par son effet de refroidissement en période estivale. En revanche, le choix du matériau pourrait entraîner de sérieux problèmes de gestion et d’entretien. La dolomie risque de se répandre sur toute la place, entre les pavés conservés sur le pourtour et de s’écouler dans les égouts qui risquent également d’être obturés. Pour toutes ces raisons, il sera indispensable d’aménager la zone centrale en contrebas du pourtour, faute de quoi les objectifs de confort et de lisibilité avancés par le projet ne pourraient être atteints. Aucune coupe de terrain n’étant jointe au dossier, il est impossible de se rendre compte du profil qui est prévu par les auteurs de projet.
Quant aux plantations, la CRMS estime que, s’il s’agit de replanter les tilleuls palissés par des charmes taillés en boîte, il vaut mieux encore conserver les tilleuls existants dont la masse végétale a moins d’impact sur le volume de la place et le front bâti que ne l’auraient les charmes. Dans un souci de d’économie et pour renforcer le rôle structurant des plantations dans la lisibilité de l’ensemble architectural, la Commission préconise d’éventuellement étendre les alignements existants conformément à l’emprise des alignements prévus pour les arbres projetés.
Les esquisses du projet de plantation qui accompagnent la demande reflètent, en effet, une vue assez théorique. Comme on peut le constater dans certaines rues en région bruxelloise plantés d’arbres taillés en cube, leur croissance est loin d’être homogène. L’effet recherché par le projet sera donc particulièrement difficile à atteindre. D’autre part, remplacer les tilleuls existants par un nouvel alignement dont les charges d’entretien s’avèrent aussi importantes qu’actuellement (si ce n’est pas plus) ne semble pas judicieux dans le contexte actuel. La Ville s’était jadis opposée à la restitution des deux parterres qui entouraient les monuments à Jenval et de Mérode (en les protégeant par la même occasion) pour des raisons d’entretien. Dans ces conditions, la plantation d’arbres dont la gestion est exigeante semble peu pertinente – et la question des abords des monuments reste entière.

Enfin, une des propriétés de la dolomie est de freiner la croissance des arbres et de les rendre chétifs à long terme en raison de sa forte tenue en carbonate de calcium. Il est dès lors nécessaire de réfléchir à la manière dont seront traités les pourtours des arbres. Le projet devrait être étudié et précisé sur ce point.
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l’expression de nos sentiments distingués.
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